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nie, au point que le Portugal ne fût point inférieur aux plus
grandes 1.uissances et que sur beaucoup il eut même le pas. -
Mais où croit-on qu'ils aient puisé un courage qui fût à la hauteur
de ces entreprises ? C'est assurément, si l'on veut en juger selon
la vérité, dans l'amour et le sentiment de la religion. En effet,
dans leurs expéditions si pénibles et si périlleuses chez les nations
inconnues et barbares, ils téioignaient le plus souvent une telle
disposition d'esprit, qu'ils se dévouaient pour le Christ Notre
Seigneur plutôt que pour leur gloire ou leur utilité personnelle,
et qu'ils se montraient plus désireux d'implanter le christianisme
que de propager leur empire. Auprès de l'image des plaies de
Jésus-Christ, qui était la bannière populaire de la nation, vos an-
cêtres avaient accoutumé d'arborer la très sainte Croix sur leurs
trirèmes, dans les batailles, animés en cela d'un sentiment de vé-
né:·mtion et à la fois de confiancd, afin de montrer ainsi que leurs
éclatantes victoires, dont la gloire dure encore, ils les remnpor-
taient non pas tant par la force des armes que par la vertu de cette
même Croix. - Cette piété resplendit surtout lorsque les rois de
Portugal eurent à cœur de s'adjoindre, en les choisissant aussi
parmi les nations étrangères, des hommes apostoliques prêts à
marcher sur les traces de François-Xavier et qui, plus d'une fois,
furent revêtus par les Pontifes romains du pouvoir de Nonces
apostoliques. C'a été la gloire toute spéciale et impérissable de
vos ancétres d'avoir porté les premiers la lumière de la foi chré-
tienne parmi les nations les plus reculées et, par cet insigne bien-
fait, d'avoir aussi souverainement bien mérité du Siège Aposto-
lique.-Anssi Nos prédécesseurs n'ont-its jamais manqué de pro-
diguer à votre nation les témoignages de leur satisfaction ; il y en
a la preuve éclatante dans les honneurs tout particuliers conférés
à vos rois. Pour ce qui est de Nous, toutes les ois que Nous con-
sidérons combien de grandes choses a pu accomplir un peuple re-
lativement petit, Nous Nous sentons porté avec enthousiasme à
proposer les Portugais comme un exemple de la force qui réside
dans la religien et la piété, et en même temps Nous éprouvons en-
vers eux un vif sentiment de bienveillance mêlé d'admiration.
C'est ainsi qu'il nous semble vous avoir prouvé récemment par le
fait Notre affection paternelle, alors que dans la solution de la
controverse sur les affaires des Indes orientales, Nous en avons
r.gi vis à-vis du Portugal avec libéralité et bont.é, autant que le
devoir de Notre ministère le permettait.. Et puisqu'il est juste de
témoigner de part et d'autre une bonne volonté réciproque, Nous
attendons beaucoup à Notre tour, de l'empressement et de la con-
descendance de ceux qui régissent la chose publique. Nous avons
la confiance que non seulement ils mettront le plus grand soin à
observer ce qui a été convenu, mais aussi qu'ils prêteront volon-
tiers leur concours à Nous aussi bien qu'à vous, pour réparer les
maux dont l'Eglise a souffert parmi vous.

Certes, il ne s'agit pas de peu de chose, surtout si l'on considère


